
viii Introduction

ou la bouffonnerie, faire parler systématique.

ment à ses personnages, une langue étrangère,

forcément incorrecte dans la bouche de quel.

qu'un qui l'a apprise-par oreille, sans savoir lire

même dans sa propre langue ?

La tentative était hardie; mais on sait que

le succès a un faible pour les audacieux.

Dans son étude des Canadiens-français, M.

Drummond a trouvé le moyen d'éviter un

écueil qui.aurait seniblé inévitable pour tout

autre que pour lui. Il est resté vrai, sans tom-

ber dans la vulgarité, et piquant sans verser

dans le grotesque.

Qu'il mette en scène le gros fermier fier de

son bien ou de ses filles à marier, le vieux me-

decin de campagne ne comptant plus ses états

de service, le jeune amoureux qui rêve au clair

d la lune, le vieillard qui repasse en sa me-

mo re la longue suite des jours révolus, le

conteur de légendes, l'aventurier. des "pays

d'en haut," et même le Canadien exilé -le

Canadien erraut, comme dit la chanson popu-

laire - qui croit toujours entendre résonner à

son oreille le vague tintement des cloches de

son village; que le récit soit plaisant ou pathé-


